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Ce  chemin  de  fer  partira  de  Québec  et  aboutira  à 
l'embouchure  de  la  rivière  des  Français,  sur  la  baie 
Géorgienne,  à  l'angle  nord-est  du  lac  Huron. 

Le  chemin  suivra  pratiquement  parlant  la  ligne 
droite  et  aura  une  longueur  de  440  railles,  dont 
335  dans  la  province  de  Québec  et  1 15  dans  celle 
d'Ontario.  A  l'embouchure  de  la  rivière  des  Fran- 
çais, il  se  raccordera  à  la  navigation  sur  les  lacs 
Huron,  Michigan  et  Supérieur. 

OBJET    DE    l'entreprise 

Le  but  des  promoteurs  de  cette  entreprise  est  de 

f)rocurer  à  l'exportation  des  produits  agricoles  de 
'ouest  du  Canada  et  des  Etats  Unis,  la  voie  la  plus 
courte  entre  la  navigation  sur  les  lacs  mentionnés 
plus  haut  et  la  navigation  océanique,  entre  l'Amé- 
rique et  l'Europe. 
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DESCRIPTION    DE   LA   ROUTE 


Entre  Québec  et  Ifes  (Irundes-Pile.s,  sur  le  St- 
Maurice,  le  chemin  traversera  les  paroisses  de 
l'Ancieiine-Lorette,  Ste-Catherine,  Ste-Jeanne,  St- 
liasile,  St-Alban,  St-Ubalde,  St-Adelphe  et  St-Tite. 
De  Tautie  côté  du  St-Miiuiice,  en  allant  vers  l'ouest, 
le  chemin  continuera  dans  la  même  direction,  pas- 
sant dans  la  paroisse  deSt-Michel  des  Saints,  sur  la 
Matawin,  au  Kapide-de  l'Orignal,  sur  la  rivière  du 
Lièvre,  traversera  la  CJatineau  dans  le  voisinage  du 
poste  de  la  rivière  Joseph  et  atteindra  l'Ottawa 
dans  les  environs  du  vilUige  de  Alattawa.  De  ce 
point,  la  ligne  ijassera  au  sud  du  lac  Nipissing, 
traversera  la  rivière  du  Sud  aux  dernières  chutes, 
éloignées  d'environ  trois  milles  du  lac,  et  se  pro- 
longera de  là  .ius(iu'au  terminus  occidental  do  la 
rivière  des  Franvais. 

CENTRES    d'expédition 

Les  principaux  points  d'expédition  des  céréales, 
de  la  farine,  des  salaisons  et  autres  produits  i'gri- 
coles  de  l'ouest  des  Etats-Unis  et  du  Canada  sont 
Chicago,  Duluth  et  Port-Arthur.  Les  principaux 
ports  océaniques  sur  les<iuels  ces  produits  sont 
actuellement  dirigés  sont  New- York,  Portland, 
Montréal,  St-Jean  et  Halifax. 

En  Enroi)e,  Liverpool  est  le  port  cpii  reçoit  la 
plus  grande  partie  de  toutes  ces  expéditions. 

Comparaison  des  distances 

Les  tableaux  suivants  font  voir  les  distances  entre 
Liverpool  et  les  centres  d'expédition  de  l'ouest,  par 
les  différentes  voies  actuellement  en  usage.  Les 
nombres  entre  parenthèse  réfèrent  à  l'annexe  A, 
qui  donne  les  détails  pour  chaque  voie. 
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4,29S  milles 
4,177 


Via  Boston (2,  14,  73,  79 

Montréal (4,9 

Boston (2,  12,  70 

Portlaml (3,  14,  73,78 

(3,11,59, 

New- York (1,  29 

Boston (2,  22 

Portland (3,  14,  (59 

(3,  33 

Boston (2.  31 

Montréal (4,  11,  57 

Québec (5,  12.68 

Montréal    (4,  i2,  (57 

Québec (5,  14,  73 

En  prenant  dans  chaque  cas  la  voie  la  plus  courte 
entre  Cliica«^o  et  les  ports  de  l'Atlantic^ue,  on 
trouve  que  le  chemin  de  fer  de  Québec  au  lac 
Huron  abréj^era  comme  suit  la  longueur  du 
transport  : 
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Via  (il)  New-York  40S1 

Q.  &L.  H 3(539 


<( 


(b)  Boston 3922 

Q.  ifeL.  H  3(539 

(c)  Portland 39S8 

Q.  cV:  L.  H 3(539 


342  milles 


283 


349 


<( 


a 


(d)  Montréal 37(59 

Q.k  L  H 3(539 


130 


n 


La  diminution  du  transport  par  chemin  de   fer 
sera  de  546  milles  pour  a,  5S7  pour  h  et  698  pour  c. 
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DULUTH    A  LiVERPOOL 

Via  Bnffalo  et  New-Yoik..(l,  17.  80) 4,544  milles 

"    New-York  (1,  3H      ) 4.519  " 

!'    Boston (2,3<)      ) 4.4U5  " 

"    Portland  (3.40      ) 4,413  " 

"    Montréal (4,41      ) 4.0')4  " 

««         "      et()wonSonn(l(4,  «1,  r.7) 3,95(>      " 

''      et  Midland (4,  IS,  57) 3,1)10  '' 

"    Québec  et  î»arrySound(5,  20,  GS)  :iS%  '' 

"    Montréal      "         "      (4. 20,  ()7) 3,s7l  " 

"     etPacitiq.Can.(4,  47      ) 3,869  " 

-    Qu.  l.ec  g.  A:  L.  H  (5,  21,  73) 3,704  " 

Ici  encore,  en  prenant  dans  chaque  cas  la  voie  la 
plus  courte  entre  Dulutli  et  les  ports  do  l'AtUn- 
tique,  on  trouve  en  faveur  du  chemin  de  fer  de 
Québec  au  lac  Huron  les  raccourcis  suivants  : 


Via  (e)  New-York 4519 

Q.&L.H 3704 


a 


t( 


t( 


(f)  Boston 4495 

Q.&L.H 3704 

(s^  Portland 4413 

Q.&L.  H 3704 

(h)  Montréal 3871 

Q.&L.H 3704 


815  milles 
791 


n 


709     " 
1G7      '' 


La  diminution  du  transport  par  chemin  de  fer 
sera  de  984  milles  pour  e,  11()0  pour  /,  1123  pour  (f 
et  600  pour  //. 
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Pout-Arthl'k  a  Livkrpool 

Via  Portland  ot  Midland  ..(3.  2."),  59) 412S  niillos 

'•     et  PaiTV  Sound  (8,  27,  «IM 40:)()  " 

"    Québec  et  l'aciHqu  ^  Ca.(5,  2(),  ()2)  :isr)S  " 

*'  Montréal  etOwon  S()und(4,  2{\,  61) :isr)()  " 

"    Québec  et  PaciHiiueCa.iô.  52      ) 3S;U  '* 

"    Montréal         "          "  (4,  51      ) 5S22  " 

Midland (4,  25,  57) 3800  " 

"    Québec  et  ParryS()und(5.  27,  6S) 37%  '* 

"    Montréal      "          "      (4,  27,  67) 3771  " 

"    Québec  Q.  k  L.  H (5,  2S.  73) 3604  " 

Toujours  en  prenant  les  voies  les  plus  courtes,  on 
trouve  le  raccourcis  suivants: 


Via  (i)  Portland 4050 

Q.  iicL.ll 3604 


"    (j)  Montréal 3171 

Q.  it  L.  H 3604 


446  milles 
167      " 


"  (k)  Québec 371)6 

Q.ikL.  H 3604 

1U2      " 

Le  raccourcissement  du  transport  par  chemin  de 
fer  ebt  de  223  milles  pour  /  et  de  135  pour  /.-. 

Comme  on  peut  le  voir  facilement,  le  chemin  de 
fer  Québec  et  lac  lluron  sera  pour  l'exportation  des 

Sroduits  de  l'ouest  la  voie  la  plus  courte.  Il  suttit 
e  jeter  un  coup  d'a'il  sur  la  carte  pour  constater 
qu'il  est  impossible  d'eu  imaj^Muer  une  moins  hjngue, 
principalement  pour  ce  qui  regarde  Duluth,  le 
centre  vers  lequel  converge  forcém  ?nt  l'expédition 
des  énorn?es  quantités  de  produits  agricoles  des 
états  du  Nord-Ouest. 
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LE  COMMERCE  DE  GRAINS  DE  DULUTH 

ÎT  Duluth  et  Superior.  qui  sont  commercialement 
une  unité,  sont  le  terminus  de  plusieurs  chemins  de 
fer,  notamment  de  deux  des  plus  grandes  voies 
transcontinentales  — le  G}eat  Northern  etle Northern 
Pacific — qui  leur  amènent  les  produits  de  ferme  de 
l'une  des  plus  riches  contrées  agricoles  des  Etats- 
Unis.  Le  commerce  de  Duluth  se  développe  avec 
une  rapidité  prodigieuse,  et  il  est  déjà  arrivé  à  des 
propoitions"  colossales,  ainsi  que  le  font  voir  les 
chiffres  suivants-  : 

ARRIVAGES   DE    GRAINS 

1895 76,798,676  minots 

1896 97,604,061      " 

1897 92,597,319      " 

1898 102,896,730      " 

1899 98,884,931      " 

En  1899,  ce  grain  a  été  amené  par  les  chemins  de 
fer  suivants  : 

Northern  Pacific 21,731,444  minots 

Eastern  Minnesota 57,735,316 

Chicago,  St-Paul,  M.  et  Omaha      7,658.517  " 

St-Paul  et  Duluth 11,756,654 


a 


L'exportation  par  la  navigation  sur  les  lacs  s'est 
élevée  à  68,970,218  minots  et  a  été  dirigée  sur  les 
points  suivants  : 

BufFalo 49,663,827  minots 

Chicago 1,890.138      " 

Cleveland 1,160,739      " 

Détroit 150,869      '^ 


Erié 2,61.S263  niinots 

Fairport  91,000  " 

Milwaukee 7(),y9W  " 

PortHuron 5(U),501  " 

Toledo 20:),im9  " 

»Saii(hiskv  810,0S4  " 

OoUingwood li)S.'J2«  " 

Kinj^ston 2,010.230  " 

Montréal  137,/4y  " 

MidlaïKl  3,OS0.203  " 

OwiMi  Soiiiul 4()t\00l  " 

Panv  Sound 3.S12.4r)0  " 

Pres('ott 2yy.«)52  " 

Sarnia 400,042  " 

Gooderich 40.000  " 

Grand  Haven 27.:^73  " 

Par   chemin  de  fer,  il  a  été  expédié  1.610.703 
minots.     La  balance  est  restée  dans  les  élévateurs. 
Quant  au  mouvement  du  port  de  Duhitli  et  Supe- 
rior  pour  1899,  il  accuse  les  chiffres  suivants  : 

Entrés   5Sl()  navires  jaugeant   7,235,2S.S  tonnes 
Sortis      5710       '*  "         7.198,213      " 

11,256       ''  "       14,433,501       " 

Les  recettes  de  grain  pour  1SÎ)9  comprennent 
54,9S1,<348  minots  de  blé  à  l'état  naturel  et  4,573.930 
barils  de  farine  représeiitaut.  à  4.1  ininors  le  baril. 
20,580.685  minots  de  blé,  ou  un  total  de  75.5()2.():)3 
minots. 

Cela  forme  1,309,778  tonnes  et  en  ajoutant  les 
autres  grains,  on  trouve  un  total  de  1.96(»,644  tonnes. 

Si  l'on  ajoute  à  cela  le  fret  (pie  ])euvent  fournir 
Port-Arthur  et  les  autres  ports  du  lac  Supérieur,  il 
n'est  pas  exagéré  de  dire  que  dans  peu  d'années  le 
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fret  venant  de  cette  direction  et  à  destination  de» 
ports  de  TAtlantique  se  cliitfrera  dans  les  trois  ou 
4,000,000  (le  tonnes  annuellement. 

C'est  ce  trafic  (lue  le  chemin  de  fer  Québec  au  lac 
Huron  a  pour  but  d'amener  à  Qiiéboc  et  à  la  voie 
du  Saint-ljaurent,  en  al)régeant  la  distance  et  rédui- 
sant sensiblement  le  coût  du  transport,  deux  objets 
qu'il  peut  atteindre  mieux  cpie  .l'importe  ciuelle 
autre  route. 

Cependant  ce  trafic  pourra  doubler  avant  qu'on  ait 
fini  de  mettre  en  culture  les  excellentes  terres  à 
blé  de  l'immense  contrée  ([ui  lui  est  commercia- 
lement et  nécessairement  tributaire — le  Minnesota, 
le  Dakota-Nord,  le  DakotaîSut],  le  Montana,  le 
Wyoming  et  même  une  bonne  partie  du  Nord-Ouest 
Canadien,  qui  avant  peu  d'années  pourra  livrer  une 
cinquantaine  de  millions  de  minots  de  céréales  à 
l'exportation,  La  perspective  du  commerce  de  Dulutli 
est  pour  ainsi  dire  illimitée. 


APERÇU    DU    TRAFIC 

Le  Sfafisfiofl  Year  Book  of  Canadu.  pour  1S98  cons- 
tate qu'il  a  passé  par  le  canal  canadien  du  Sault 
S:e-Marie  4,577,31)13  tonnes  de  fret  et  1395  et  4,947,- 
0o5  tonnes  en  1897. 

Ces  quantités  ont  beaucoup  augmenté  en  1898  et 
1S99. 

A  part  cela,  il  y  a  le  fret  qui  a  passé  par  le  canal 
américain,  du  côté  sud  du  Sault.  Mettant  cela  pour 
compenser  le  fret  montant  compris  dans  les  chiffres 
donnés  plus  haut,  il  reste  assez  clairement  établi 
qu'au  moins  5.000,0011  de  tonnes  de  fret  à  destina- 
tion des  ports  de  l'Atlantique,  venant  de  Duluth, 
Port-Arthur  et  autres  ports  du  lac  Supérieur,  passent 
chaque  année  par  le  lac  Huron, 
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Snr  ceux  de  nos  chonnns  de  fer  dont  le  matériel 
est  le  plus  perfectionné,  les  pins  grands  chars 
prennent  20  tonnes  de  fret  et  les  plus  grossos  loco- 
motives traînent  en  moyenne  îiO  de  ces  chars,  ce 
qni  fait  0(10  tonnes  par  train.  Il  faudrait  plus  de 
8,8H8  de  ces  gros  trains  [»our  fournir  au  transport 
du  fret  (pii  vient  par  le  canal  Ste-Marie,  à  destina- 
tion des  ports  de  rAtlaiiti(pie,  ou  une  moyenne  de 
27  trains  pour  chacun  des  300  jours  ouvrables  de 
de  l'année. 

A  part  cela,  il  y  a  le  fret  (pu  vient  de  Chicago 
ainsi  que  des  autres  ports  du  lac  Michigau,,  jtassant 
par  le  détroit  de  ^[ackinaw  pour  atteindre  le  lac 
Huron, lequel  est  aussi  considérable. sinon  plus  con- 
sidéral)le,  que  celui  ([ui  vient  du  lac  Supérieur. 

Ces  considérations  peuvent  donner  une  idée  de 
l'importance  (p.'il  y  ad'ouvrir  la  voie  la  plus  courte 
possible,  pour  le  transport  des  i)roduits  de  l'ouest^ 
entre  les  ports  du  lac  lluron  et  celui  de  Québec,  qui 
possède  des  avantages  naturels  supérieurs  à  ceux  <le 
n'importe  quel  autre  port  océanicjue  du  St-Laurent. 

n  suffit  do  jeter  un  coup  iVœ'û  sur  la  mappe  pour 
rester  convaincu  que  la  navigation  sur  les  lacs 
Michigan.  Supérieur  et  lluron.  la  ligne  courte 
adoptée  ])onr  le  chemin  de  Québec  au  lac  Huron 
et  la  navigation  océanique  à  partir  de  Québec,  cons- 
tituent sans  conteste  possible  la  voie  la  i)lus  avan- 
tageuse (ju'il  soit  i)ossible  d'imaginer  pour  l'expor- 
tation en  Europe  des  produits  de  l'ouest. 

D'ajn'ès  le  Sfatisflral  Ytur  litiol:  of  Canada  pour 
1898.  durant  la  jx^riode  ISî)4  !IS,  ou  durant  quatre 
ans,  le  tonnage  total  de  tous  les  navires  océani(prys 
qui  ont  pris  dans  la  province  de  Québec  des  cargai- 
sons à  destination  de  l'étranger  s'est  élevé  à  (>,072- 
018  tonnes,  C3  ([ui  fait  une  moyenne  d3  1, 394.404 
tonnes  par  année. 
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Que  le  chemin  le  fer  Québec  au  lac  Huroii  amène 
seulement  le  (juart  du  fret  venant  par  le  canal  du 
Sault  Ste-M.irie  et  il  procurera  an  seul  pirt  de 
de  Québec  aut mt  de  fret  océanique  qu'il  en  a  été 
expédié  de  ce  |)  )rt  et  de  tous  les  autres  de  la  pro- 
vince JurrUit  los  quatre  années  en  quî^stion  1 

El.  pourquoi  n'en  arriverait-il  pas  ainsi  ? 

Il  est  de  vérité  élémentaire,  de  prati'|ue  cons- 
tante, ([ue  le  trafic  recherche  invariablement  la 
voie  la  plus  courte,  le  transport  le  mains  dispen- 
dieux. 

Sous  ce  double  rapport,  le  chemin  de  Québec  au 
lac  Huron  est  incontestablement  sans  rival. 

Pourquoi  ne  produirait-il  pas  en  faveur  de  Québec 
et  de  la  voie  du  St-L  lurent  les  résultats  qui  sont  de 
commune  occnrence  ailleurs  ? 

Commerce  de  bois 

Entre  le  St-Maurice  et  l'Ottawa,  le  chemin  de  fer 
Québec  et  lac  Huron  passera  à  peu  près  dans  le 
centre  des  plus  belles  forêts  de  la  province 
de  Québec.  En  1898,  il  a  été  fait  dans  ces 
forêts  242,073,023  pieds  superHcieh  de  pin,  140,- 
()04.472  pieds  suporticiels  d'épinette,  90l),82() 
pieds  culies  de  pin  carré,  343,-")ll  pieds  cub3s  de 
merisier  et  quantité  d'autres  bois.  Dans  la  région 
du  lac  Nepissiiii^,  partie  d'Ontario  ([ui  sera  pareil- 
lement traversée  par  le  chemin,  il  se  fait  aussi 
beaucoup  de  b  )is,  en  sorte  ([u'il  n'est  pas  exagéré 
de  dire  que  ce  chemin  de  fer  travers^n-a  un  pays 
dans  leiiuel  il  se  fait  chaque  anné3  50;),0;)).000  de 
pieds  lie  pin  et  d'épinette  pour  l'exportation. 

Le  chemin  de  fer  de  Québec  au  lac  Huron  offrira 
pour  l'exportatioPi  de  la  plus  grande  partie  de  ce 
bois  le  moyeu  de  transport  le  plus  prompt  et  le 
moins  dispendieux. 
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De  la  rivière  Coulonge,  la<]istance  e^t  à  peu  près 
la  niéiiie  pour  atteiudre  Quéhec  ou  Montréal.  De 
la  rivière  (latineau  et  des  autres  rivières  i)lusàrest, 
il  y  a  moins  loin  pour  atteindre  le  jxjrt  de  Québec 
que  celui  de  Montréal. 

liii  masse  du  l)ois  cpii  se  fîiit  diius  r()tt;i\Vi»  supé- 
rieur des<'(Mid  {KW  les  l'ivières  iMimoine.  N(iir<'.  Cdu- 
longe,  et  passe  par  les  glissoin's  du  j.;ouverneuieut 
pour  atteindre  Ottawa,  fies  péages  pour  ru>;age  de 
ces  ^ilissoires.  par  mille  pietls  mesure  de  [)Iau(die, 
sont  de  Hc  sui-  la  Dumoine.  IScsur  les  rivières  Noire 
et  Coulouge.  Hn  sus  il  y  a  les  péages  jxjur  l'usage 
des  estacades  et  des  glissoires  de  la  i-ivière  Ottawa, 
qui  sont  de  2Sc  le  lOOII  })ieds. 

Ces  péages  et  le  coût  du  tlottage  forment  une 
somme  aussi  considérable  (pie  le  coût  du  trans})ort 
par  chemin  de  fer  du  lieu  de  production  à  Québec. Eu 
expédiant  leur  bois  pjjr  le  cliemin  de  fer,  les  proi>rié- 
taires  de  limites  gagneraient  le  prix  du  transport, 
de  leurs  moulins  à  iMontréal,  et  le  frt^t  océanique  de 
Montréal  à  Québec,  pour  le  bois  à  destination  des 
mai"cliés  euroi)éens. 

Il  suffit  d'exposfn"  ces  faits  pour  démontrer  les 
avantages  ((iie  le  cliemin  de  fer  en  ([uestion  procu- 
rera au  commerce  de  bois  et  au  port  de  Québec. 

En  su[)i»osajit  (pi'il  ne  prenne  ([ue  le  quart  de  ce 
fret,  c'est  toujours  1*2 ").()()().(>' 10  de  pieds  de  bois  ipie 
le  chemin  de  fer  amènerait  à  Québec. 

Tl  est  ])roba)ile  (pi'une  partie  du  bois  prendrait 
aussi  la  direction  de  l'ouest,  serait  transportée  [mv 
le  chemin  de  fer  .jiis(|u'ji  la  baie  (îeorgienne,  et  de 
là  par  la  navigation  ;ï  ])uluth  et  Chicago,  en 
d'autres  termes  le  chemin  de  fei-  ouvrirait  aux  bois 
du  haut  Ottawa,  le  marché  de  Du  luth  et  surtout 
celui  de  Chicago,  (jui  est  l'iui  des  [)lus  considérables 
de  r Amérique. 
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11  est  un  autre  avantage  que  ce  chemin  de  for 
procurerait  au  commerce  de  bois  et  au  gouverne- 
ment. 

Bois  Francs 

Dans  toute  cette  région,  il  y  a  de  riches  forêts  de 
bois  francs — chêne  roux,  frêne,  noyer  tpri(h*e,  érable, 
merisier,  bois  blanc — et  comme  ces  bois  ne  flottent 
pas  assez  pour  être  avantageusement  sortis  de  la 
forêt  par  les  rivières,  ils  se  perdent  faute  des  moyens 
de  transport  voulus  pour  en  tirer  parti.  Le  chemin 
de  fer,  passant  au  milieu  de  la  forêt,  fournirait  ces 
moyens  de  transport,  stimulerait  l'exploitation  de 
ces  belles  forêts  de  bois  francs,  qui  deviendraie  it 
ainsi  une  source  de  richesse  pour  les  propriétaires 
de  limites  et  de  revenu  additionnel  pour  le  gouver- 
nement. 

Pouvoirs  d'eau  et  manufactures 

Sur  tout  le  parcours  de  ce  chemin,  il  y  a  en  abon- 
dance des  pouvoirs  d'eau  qui  pourraient  fournir  la 
f  «rce  motrice  à  de  nombreux  et  considérables 
établissements  industriels.  Il  y  a  de  ces  chutes 
qui  ont  jusqu'à  50  et  même  70  pieds  de  hauteur, 
telles  que  celles  de  la  Dumoine  et  de  la  Matawin. 
Ces  pouvoirs  d'eau  ne  sont  pas  utilisés,  parce  qu'il 
n'y  a  pas  de  moyens  pratiques  de  transport  pour 
amener  dans  les  grands  centres  de  commerce  les 

Erodnits  des  manufactures  qu'on  pourrait  y  établir. 
e  chemin  de  fer  donnera  ces  moyens  de  transport 
et  transformera  en  villages  manufacturiers  les 
alentours  de  ces  dizaines  de  chutes  actuellement 
sans  utilité,  à  peine  connues  des  chasseurs  et  des 
•coureurs  de  bois. 
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Colonisation 

Il  serait  difti  ile  d'iinaj^iner  une  entreprise  des- 
tinée à  faire  autant  pour  la  colonisation  (jue  le 
<*heinin  do  fer  de  (vut'dtoc  au  lac  Huron,  (juisera  par 
excellence  la  giande  altère  du  mouvement  colo- 
nisateur dans  la  partie  nord-ouest  de  la  province 
<\v  Québec. 

De  Québec  au  St-Maurice,  le  (diem  ii  de  fer  tra- 
verseia  une  contrée  en  «grande  partie  établie  ;  mais 
aux  (Jrandes-lMles,  il  se  raccordera  aux  bateaux  à 
vapeur  faisant  le  service  sur  le  St-Maurice  jusqu'à 
La  Tu([ue  et  atteindra  [tar  ce  raccordement  les 
vallées  des  rivières  Wessoneau.  au  Hat,  au  Lait, 
Croche  et  liostonais,  qui  renferment  environ  ."iOO.OOO 
acres  de  terres  arables. 

Lntre  le  St-Maurice  et  la  vallée  de  la  Matawin, 
la  ligne  fraindiira  la  cliaine  des  Laure-ntides,  traver- 
sant une  contrée  rugueuse  et  montueuse,  où  la 
conformation  superficielle  du  sol  et  sa  mauvaise 
qualité  n'offrent  rien  d'invitant  à  la  colonisation. 

PLATEAU    DE  LA  MATAWIX 

Au  delà  de  cette  lisière  montueuse,  le  chemin 
entrera  dans  le  grand  plateau  de  la  Matawin,  (pii  se 
continue  jusfpi'à  l'ouest  de  la  (iatineau.  Ce  plateau, 
long  de  150  uiilles  de  Testa  l'ouest  et  large  de  plus 
de  40  milles  du  sud  au  nord.  eml)rasse  une  aire  de 
près  (le  4.00(),0()0  d'acnvs  de  terres  araldes.  la  plus 
grande  partie  «rexcellente  qualité  et  ott'iant  <les 
avantages  exceptionnels  à  l'agriculture,  tant  sous 
le  rapi>ort  du  sol  que  celui  du  (diniat, 

La  vallée  de  la  Matawin  a  été  explorée,  étudiée 
durant  une  quinzaine  d'années,  par  le  lîév.  M.  Thos 
Provost,  qui  y  a  fondé  la  paroisse  de  St-Zénon. 
Voici  ce  qu'il  dit  de  cette  contrée  dans  un  livre 
publié  en  1883  et  intitulé  La  Bourse  ou  la  Vie: 
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"  Toute  la  rive  sud  de  la  Matawin  sur  nue  largeur 
d'environ  six  iiiiilcs.  à  pa-tir  du  lae  lioiirget  jus(ju'au 
Plateau  des  Sources,  est  nue  plaine  dont  le  sol  est 
excellent,  recouvert  d'un»;  helle  foret  et  hien  arrosé. 
Il  <'n  est  iiinsi  df  la  rive  oi)pos«ie,  avec  cette  diffé- 
rence (jue  la  piaine.de  ce  coté,  n'est  pas  limitée 
par  une  niesijuine  di-itance  de  cin(|  à  six  milles  : 
elle  s'étf'iid  juscju'aiix  «grandes  Laurentides.  c'est-à- 
dire  à  7")  ou  '.)()  milles  «k»  là.  Prenons  seulement 
ici,  dans  le  but  d'y  tailler  (luehpies  établissements, 
une  largeur  correspondante  à  c(dle  de  l'autre  rive, 
et  nous  aurons  la  [)lace  de  huit  belles  [)aroisses. 
Dans  la  lisière  »le  bois  francs  (|ui  monte  vers  les 
sources  de  la  rivière  du  Milieu,  on  en  pourrait 
facilement  installer  (quatre  autres.  I)ans  le  rajude 
Brûlé,  où  commence  la  vallée  des  Aulnets,  jus(|u'au 
lac  Jiourget,  on  compte  trente  milles  de  navifj^ation. 
Les  bords  de  la  rivière  ont  de  5  à  12  pie<ls  de  hau- 
teur ;  parendroit>,  ils  sont  couverts  de  foin,  ailleurs 
ils  sont  bordés  d'aulnes  l)e  distance  en  distance, 
la  berge  s'allonge  et  forme  des  pointes  d'un  aspect 
très  fertil<\  1 1  y  a  ])lace  dans  ces  trente  nulles  [)our 
au  moins  six  paroisses,  (pu  se  trouveront  ainsi  sur 
les  bords  même  de  la  Matawin.  Si  maintenant 
nous  descendons  cette  rivière  jus(|u'au  lac  des  Pins, 
et  (pie  nous  nous  rejetions  en  [)rol'ondeur  dans  !a 
direction  d(>  la  rivièi'e  du  Milieu,  pour  de  là  revenir 
à  l'ouest  l'ejoiudre  la  i)lainedes  Aulnets,  nous  trou- 
verons une  circonsci"ii)tion  sulHsante  à  l'établisse- 
ment de  (piatre  grandes  ])aroisses.  à  part  les  deux 
qui  sont  déjà  commencées  dans  les  cantons  Brassard 
et  Provost.  Poursuivons  notre  ligne  de  profondeur 
vers  l'ouest  et  poursuivons  notre  examen  juscpi'à  la 
hauteur  de  la  dernière  l)ranche  de  la  rivière  Ivouge, 
l>renant  seulement  neuf  mill(\-<  de  nouvelles  limites 
vers  le  noi'd.  nous  auron-<  encore  là  place  pour  six 
nouvelles  paroisses.     11  est  ici  à  la  connaissance  de 
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plnsieurs  porsoiuu'S  qir«'f.  lias  do  la  li^iiPdu  «listrict 
do^  'rrois-UivH'rcs.  siif  les  doux  cott's  do  Id  Matawiii, 
et  011  remon  ant do  ([ludciuos  lieuosilaiis  la  dinM'tioii 
du  lac  (Mair,  ou  pont  étahlir  avec  avaiita^»^  (juatro 
I)ai-()isses,  liOs  environs  du  lac  en  jtcrnictfraiciifc 
facilement  deux.  Ainsi,  dansa  peu  près  LA  MOITIK 
DE  LA  VALLKl!:  DH  LA  MATAWIX  l'on  pourrait, 
abstraction  faite  d(!s  terres  improductives,  [)lacer 
avec  i)roHt.  tant  sur  les  bords  de  la  rivière  (lu'à  1.") 
ou  IS  milles  eu  pi'ofondeur,  i)rès  d'umi  l^l'AKAN- 
TAINE  I)K  l'AKOlSSJvS.  soit  une  pop.dation  de 
plus  de  SOIXANTE  MILLE  AMES  î 

*'  A  tous  points  de  vue.  à  tous  éj^çards.  sous  le  rap- 
port des  ricliessos  naturelles,  de  la  fécondité  du  sol, 
des  établissements  industriels  à  y  faire,  le  t»M'ritoire 
de  la  Matawin  est  avanta«,^eux  et  méi'ito  d'attirer 
l'attention  do  ceux  (pii  s'intéi-essent  à  la  cause  de 
la  colonisation.  J'ai  montré  ce  (pie  sont  les  deux 
rives  de  la  Matawin  sur  une  lar^^(Uir  de  six  milles 
au  sud,  de  15  à  18  milles  au  nord,  depuis  la  ren- 
contre de  la  vallée  de  la  rivièiT  Kou<^e  à  l'ouest, 
jus(ju'en  bas  de  la  liyiie  du  district  de  Trois- 
l^ivières  à  l'est.  Mais  ce  n'est  pas  tout:  allons 
plus  loin,  poussons  une  reconnaissance  en  profon- 
deur vers  le  nord  et  voj'ons  ce  ([u'il  peut  y  avoir  là 
de  remanpiable  encon». 

"  A  mi-distance,  à  peu  près,  entre  les  rivières  du 
Poste  et  du  Milieu,  se  déploie  dans  un  très  joli 
paysage  un  cours  d'eau  fort  et  puissant  que  l'on 
appelle  la  rivière  au  HrocL^t.  En  général,  les  ter- 
rains, les  bois  sont  iiuigniHcpies,  princi[)aleineiit 
lorsciu'on  arrive  au  grand  lac  du  Brochet,  lequel 
peut  être  considéré  comme  la  source  de  cette 
rivière.  La  partie  supérieure  de  ce  grand  lac  touche 
au  plateau  oîi  les  deux  grandes  rivières  du  l*oste  et 
du  Milieu  vont  prendre  quehpies  filets  d'eau.  Des 
établissements  très  avantageux  peuvent  être  faits 
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flur  le  parcours  et  à  la  tête  do  ces  cours  d'eau. 
Plusieurs  rapides  disposés  en  bonne  place  peuvent 
être  utilisés  pour  faire  mouvoir  de  bons  moulins. 
A  cpiebiues  lieues  }>lus  haut,  ;iu  nonl  de  la  rivière 
Vermillon,  ainsi  (pie  sur  la  \\^\w  d»'  l'ouest,  on 
retire  encore  à  l'heure  (pi'il  est  du  bois  de  com- 
merce de  première  qualité.  Kiitin.  tout  ce  que  l'on 
peut  désirer  de  plus  avantageux  dans  un  commen- 
cement (\o  colonisation  se  trouv»^  en  ces  lieux.  h]t 
si  l'on  dirige  ses  pas  vers  l'on  >st  en  suivant  une 
lij^ne  [)arallèleau  47e  degré  de  latitude,  on  retrouve 
un  territoire  bien  arrosé,  une  foret  dense  et  vigou- 
reuse, beauroup  de  bois  franc,  un  sol  profoiul  de 
terre  jaune  aussi  grasse  que  dans  1  •  bas  dv  lai)laine, 
et  riche  de  toutes  les  ressources  déjà  mentionnées 
sur  les  autres  points.  Cette  grande  lisière  de  ter- 
rain fertile  que  j'app<dle  le  second  plan  de  la  vallée 
de  la  Matawin  se  confond  comnu'  le  i)remier  avec 
la  vallée  de  la  rivière  llouge  et  des  autres  tribu- 
taires de  l'Ottawa, — champ  immense  où  peuvent  se 
placer  avantageusement  encore  au  moins  VINGT 
idlLLES  FAMILLKS. 

"  Les  deux  sections  de  cette  vallée  que  j'ai  essayé 
de  décrire  dans  ces  derniers  chapitres,  contiennent 
une  superficie  arable  d'environ  5400  milles  (3.45B,- 
COO  acres),  l^es  lignes  de  circonscriptions  forme- 
raient un  carré  plus  ou  moins  régulier  dont  les 
hauteurs  seraient  d'environ  70  milles.  Les  grandes 
explorations,  les  longues  courses,  les  fréquentes 
excursions  que  j'ai  pu  faire  dans  ce  territoire,  tant 
en  hiver  qu  en  été,  donnent  par  la  distance  par- 
courue d'un  coté  comme  de  l'autre,  quinze  lignes 
complètes  explorées,  examinées,  étudiées,  dans  les 
différentes  parties  de  ce  grand  carré.  Mes  observa- 
tions se  sont  portées  sur  les  bois,  le  sol,  les  mine- 
rais, les  pouvoirs  d'eau,  le  climat.  Je  les  donne 
telles  que  je  les  ai  recueillies  sur  les  lieux,  après  un 
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«érieux  examen,  et  voilà   pouniuoi  je  ne  saurais 
redouter  la  eontrailictioii.  " 

Ce  niaj.Miifi«iue  territoire,  capable  do  faire  vivre 
daus  l'aisance  et  la  pn»spci'it  '.  lun»  population  do 
'250.0(10  iinies.  ne  se  tronv«'rait  ipi'à  \'2')  milles  de 
(juchée,  par  le  chemin  le  fer  i»roj»'t»'',  ou  environ 
cimj  heures  de  nnirchc. 

Combien,  parmi  nos  citoyens  et  nos  hommeg 
d'alTaires,  y  en  a-t-il  (pu  savent  (pu»  nous  avons 
pour  ainsi  dire  à  nos  portes  un  .si  ma;,'niH(tU(;  "  hack 
country  ". 

(^ue  faudrait-il  pour  diri{j^(U'  la  colonisation  dans 
ce  l)eau  et  v'\r\w.  pays  ? 

L'abbé  l'rovost,  qui  l'a  étudié  à  fond,  va  nou.s 
l'apprendre. 

"  Mais  ce  (pi'il  faudrait,  dit-il.  pour  dirit,'iM'  rapi- 
dement un  fort  courant  de  colonisati(m  dans  c(»s 
lieux,  on  le  sait,  on  le  comprend,  c'est  la  pensée 
fçénérale.  tout  le  nu)nde  Tex prime,  ce  serait  un 
chemin  de  fer.  Aurons-nous  donc  un  chemin  de  fer 
dans  cette  direction  !  N'entendrous-nous  jamais  le 
en  strident  d'une  locomotive,  souhn-er  les  échos 
endormis  de  ces  grand(»s  solitudes  .'  Quand  verrous- 
une  machine  à  vaiteur  traîner  de  Iouljs  chars  de 
*'  freight"  et  do  passaj^ers  à  travers  les  Laurentides 
et  se  promener  triomphalement  dans  la  vallée  de 
la  Matavvin  ?.  . . .  L'infaillible  et  puissant  élan  ([u'un 
chemin  de  fer  donnera  de  suite  à  la  colonisation, 
compensera  dans  un  court  délai  les  déboursés  ((u'on 
aura  pu  faire.  11  est  certain  (pie  des  milliers  de 
personnes  iront  se  fixer  dansées  lieux  d'une  manière 
permanente,  l'os  essninjs  de  colons,  s'envol.int  avec 
emi)ressement  et  se  prrôupinit  ainsi  snr  les  divers 
points  de  la  vallée  du  St-Maurice,  auront  ])ient()t 
fait  un  beau  pays  de  cette  immense  territoire.  " 

Par  le  chemin  de  fer  en  (luestion,  ce  beau  pays  de 
la  Matawin  ne  sera  qu'à  12.j  milles  de  Québec,  ou 
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iine  soixantaines  do  niillos  plus  rapprorlu''  (pie  ne 
l'est,  la  région  du  lac  St-.Ican.  St-Miclnd  des  Saints, 
(pli  par  son  site  et  ses  magnificpies  pouvoirs  d'eau, 
!-eia  l(^  centre  industricd  et conmiercial  de  la  contrée 
de  la  Matawin,  se  trouvera  à  [leu  près  à  égale 
distance  de  t^uébec  et  de  iMontrtal. 

I'LATKAI-    I)K    la    LifiVUE 

En  sortant  du  territoire  de  la  Matavvin.  le  (du'ruin 
de  fer  entrera  dans  celui  du  haut  de  la  Lièvre  et  de 
la  Oatineau. 

('«'t  immense  i)lateau,  situé  an  nord  de  la  (diaine 
des  I^aurentides,  a  une  superlicie  d'environ  2,>M) 
njilles  carrés,  ou  i)lus  de  1,500.000  acres,  ('e  sont 
de  beaucoup  les  meilleures  et  b's  [dus  avantageuses 
terres  arables  du  comté  d'Ottawa.  lie  sol  est  géné- 
ralement riche — glaise,  terre  grise,  terre  jaune,  et  sa 
conformation  suiiertici(dle  permettra  l'us;ig(;  des 
nnudiines  agricoles,  deux  avaniages  que  n'olTrent 
pas,  pour  la  itlu[»art,  les  terrains  déjà  colonisés  de 
ce  comté.  Il  est  de  commun»»  notoriété  (pie  les 
plus  beaux  terrains  agricoles  de  l'Ottawa  se  trouvent 
dans  le  haut  de  la  Oatineau  et  de  la  rivière  du 
Lièvre,  précisément  dans  le  plateau  ((ue  traversera 
le  chemin  de  fer  (h;  (Québec  au  lac  1  luron. 

Ce  plateau  renferme  suthsamment  de  bonnes 
terres  ai'ables  pour  sui>porter  une  p()i)ulation  agri- 
cole de  100.000  âmes,  il  y  a  tout  le  long  de  la  ligne 
projetée  de  nombreux  pouvoirs  d'eau  (jui  seront 
infailliblement  utilisés  pour  les  tins  manufactu- 
rières et  deviendront  le  centre  d'autant  de  villages 
industriels  (jui  nourriront  facilement  une  popula- 
tion de  20  à  2r),000  artisans. 

La  richesse  de  ces  terrains  a  déjà  attiré  un  grand 
nombre  de  colons  dans  les  cantons  Baskatong, 
Sicotte,  Aumond,    Lytton,    Egan,  Keusingtou    et 
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MaJiiwaki.  Il  y  a  dt'^jà  dans  ces  cantons  des  établis- 
sements agricoles  sérieux,  mais  <|ni  lan;iuissoiit 
parce  ((u'ils  sont  trop  «'Joignes  des  ciiemins  de   fer. 

("est  la  même  (diose  dans  la  vaiU'*e  de  la  rivière 
rln  [ii«'vre.  l).»van(;ant  l'onverture  des  (diemitis,  les 
colons  ont  di'-jà  p«'>in''tn''  jusque  dans  les  cantons 
Wiirtelc  et  l'ope,  ii  phn  de  12')  milles  d«^  l'Ottawa, 
et  les  éialdisscuKMits  du  curé  Lahelle.dans  la  réjiion 
de  la  rivière  I{ou;^e,  couimencent  à  s«»  dépeupler  au 
profit  de  la  superbe  contré»»  «lont  le  IJapide-di^-l'Ori- 
^iial  i>*iit  ctf"  (•nii-;id(''r('  roniiTi»^  le  c.'ntre.  Il  y  ;i  i<'i 
tout  ce  (pril  faut  p(Mir  faire  en  peu  d'aniu'es  un 
centre  de  comnu'rce  et  d'industrie,  une  petite  ville 
florissante.  Les  cantons  Kobertsou.  l*o|)e.  VViirtelo, 
Campbell,  Kiamika,  Houtliilier,  Woclion,  lioyer.  (pii 
entourent  ci)  centre,  renfernuMit  en  (piantitù  [)our 
ai!isi  (iire  illimitée  des  terres  arables  de  {)remièro 
<puilité  sous  tous  les  rap[)orts  et  (jui  s'établiiMtut 
comme  par  eiudiantenient  dès  (pi'elles  seront 
devenues  accessihles.  par  la  coust  motion  du  chemin 
do  fer  de  Québec  au  lac  lluron,  (pii  traversera  cette 
coutive,  riche  eu  re-^souices  de  toutes  soi'tes. 

Mntr(»  le  St-Maurice  et  la  limite  ouestde  la  vallée 
de  la  (latineau,  le  chemin  de  le»  proposé  traversera 
donc  un  territoire  où  il  y  a  près  de  5,< H» >,o:>0  d'acres 
de  terrt^s  ai'al)les.  de  ])reniière  (pialité  sous  tous  les 
rapports,  capables d(!  faii'e\ivre  une  population  d'au 
moins  ÔOO.OOO  ànu^s.  Le  clieuiiu  de  fer  proposé 
mettra  tout  ce  pays  en  communication  directe  avec 
Québec. 

CONTKKK   nr    Xll'ISSlMi 

En  1874  M.  Chas  L(>gge.  L  ('..  fut  cliarcjé  pai-  la 
compagnie  du  cluMuin  de  fer  de  Colonisatiou  du 
nord  de  Montjval  d'explorer  le  tracé  de  cette  ligne 
jus<iu'à   l'embouchure  de  la  rivière  dos   Franyais. 
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Voiri  ce  ((u'il  dit  dans  son  l'apport  au  sujet  de  la 
véj^non  située  au  suil  du  lac  Ni[)isin^'  entre  l"(Hta\va 
et  la  Itaie  («eorj^-ieunr'. 

"  Hn  tirant  iinc  ii;^ne  depuis  l'endroit  projeté 
pour  travers(M-  l'Ottawa  à  Mattawa  jusiju'à  la  haio 
la  plus  au  sud  du  lac  Kipissiu<i\  près  de  Teinhou- 
chiire  de  la  rivière  du  Sud.  et  en  se  tenant  a  une 
distance  de  ciii(|  à  sept  milles  du  iac  Talon,  lo 
tracé  passerait  dans  une  réj^ion    rclativenuMit  unie. 

"  A  la  rivière  ilu  Sud,  point  de  raccordement 
entre  le  (dieniin  de  fer  et  la  navigation  sur  le 
lac  Nipissin^',  nous  trouvons  un  cours  d'c^iu  d'un 
volume  considérable,  leipiel  prend  sa  course  dans 
le  lac  Ontario,  coule  vers  le  nord  et  vient  se  jeter 
dans  une  longue  baie  à  l'anule  sud  (\n  lac  Nipis- 
sing.  Cette  rivière  est  navlLiablc  l'espac'e  de  trois 
milles  à  pai'tir  de  son  emboiicliure  o\  a  um>  hn'gcur 
de  100  à  '2(10  verires,  avec  nue  i»rofondtnir  sutlisante. 
Au  bout  de  ces  trois  nulles  se  trouve  la  i)remière 
chute.  d'en\  iron  dix  pieil>,  (pii  donncn-ait  de  bous 
einplacenuMits  de  nn)ulins.  A  deux  ou  trois  milles 
plus  loin,  il  y  a  une  seconde  (diute,  plus  considé- 
rable. 

'"La  terre,  sur  une  iifi-ande  distance  à  l'est  et,  à 
l'ouest  de  cett(^  l'ivière.  est  tivs  plane  et  l'on  ])our- 
rait  y  établir  dos  fermes  (pii  ne  le  céderaient  en 
rien  à  aucune  autre  au  Canada....  i)e[)uis  cet  endroit 
jusqu'aux  (diutes  de  Meg'anatawan,  distaïu'o  de  ^4 
niilb's.  ]{'  sol  est  u'éiuM'aleiueiit  de  la  nnulleure  (|ua- 
lité.  bien  boisé  d'érable,  de  heti'e  et  de  mei'isiei". 

"  Je  mentionne  ces  faits  pour  nnmtrer  ([lU'  lo 
pays  avoisinant  le  lac  Ni[)issiuu-  n'est  i)as  du  t(nit 
de  la  nature  ai'ide  (pu>  lui  donnent  c(U"taines  j)er- 
sonnes  ([ui  n'ont  fait  cpie  remonter  la  Mattawan  et 
desc-Midre  la  rivière  des  Français  en  canot  et  qui 
ont  confondu  leurs  côtes  roclieuses  avec  le  pay* 
quelques  milles  plus  loin  ". 
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POHT  DK  LA   RIVIÈRE  DKi  FRANÇAIS 

(.'e  port  a  été  étiidié  et  cxploiv  [tur  trois  dos  iiigé- 
niruirs  l<'s  plus  »'(Hii|)i''tt'iits  du  Cana  la — Walter 
SliMuly,  M.  ('lai'ke  et)  Charles  Lègue.  \'<)ici  (.'n  (preii 
dit  M.  Sliauiy,  à  la  page  M»  de  sou  rapport  de  IS.VS  ; 

"  lai  arrivaut  à  reud)ou(diui't>  de  ia  rivière,  je 
mis  pH'd  à  terre,  et  je  jetai  la  vue  eu  arrière  sur  la 
baie  (pie  je  venais  de  traverser:  ellt'  me  [)arutt'  'rtai- 
uetueut  [(ossédei"  t()ul"s  les  c'ouditious  extt'ru'ures 
d'uu  havre  uujguiH(pie. 

"  Le  groupe  des  iles  Outardes  la  protège  couiplè- 
teiueut  au  sud  et  au  sud-ouest  :  taiulis  (pi'une  forte 
uu'i'  (pli  se  hrisait  avec  fureur  eiuitre  u"e  pointe  do 
granit  s'avaurant  au  )U)rd-ouest,  semhlait  inditpier 
un  ahri  contre  riin|»étuosit('' des  vents  ipii  agitent  si 
souViUit  le  lae  de  ce  coté,  la  haie  à  l'intérieui"  était 
]>arfait(untMit  cahne  et  unie,  au  lieu  ([u'au  dehors  la 
m  'r  était  em'ore  fort  agitée  à  la  suite  d'um'i  nuit 
d'orage. 

*' L"(Mitrée  du  havre  est  parsemée,  entrt»  les  iles 
Outardes  »'t,  la  terre  ferme  au  mu'd.de  ipud(pu*s  ilôts 
rocheux,  entr(^  lesipudsde  larges  passages oITi-ent  tous 
les  indices  de  sondages  très  [)r()fonds.  'l'ont  pi'ès  des 
îles  Outardes,  la,  carte  indi((ue  ()i>  pieds  d'eau  et 
dans  l'cMiihouidinre  de  la  rivièi'e.  je  dévidai  tid  jiieds 
de  ligni>  sans  attein^lre  le  fo!i<l.  La  haie  internu''- 
diaire  a  sans  doute  ([Utd(p)es-uns  de  c(\s  roidi.'rs  trai- 
teusement  suhuHM'gés  ipii  eucomhrent  cette  cote  ; 
nuiis  la  profondeur  géueiale  de  l'eau  est  très  grande 
et  il  t>\iste  sur  toute  la  haie  des  [)a-sages  profonds, 
d'unt^  largeur  sullisanle,  jiistpi'à  l'entréede  ia  rivier(\ 

"  Lu  navire  de  (pndh»  (pu'  (dasse  ([U(^  ce  soit,  à 
vapeur  (Hi  à  voiles,  tint»  fois  dans  la  l>aie  (  Jeorgi(Mine, 
pourrait  eu  tout  temps  se  réfugieu'  sous  les  iles  aux 
Outardes  au  moins  aussi  aisément  ([ue  dans  les 
l)orts  situés  plus  au  sud,  coinuie  Ovveu-Souud,  Col- 
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linçwood  ou  Nottawasaga,  tandis  que  pendant  les 
furieux  ouragans  du  nord-ouest  Héaux  du  lac  Huron, 
la  course  du  cap  llurd  aux  Outardes,  avec  l'abri  de 
la  grande  ile  Manitoulin,  serait  certainement  beau- 
coup ])lus  sûre  que  celle  d'aucun  des  trois  ports 
intérieurs  une  je  viens  de  mentionner.  Sous  l'abri 
du  groupe  ues  iles  aux  Outardes,  les  navires  pour- 
raient jeter  l'ancre  ou  s'anuirrer  avec  la  plus  par- 
faite sL<'urité,  de  (luebiue  côté  qwe  soutïlerait  le 
vent,  et  passer  de  là  dans  la  rivière,  le  chenal  étant 
assez  profond  et  assez  dioit  pour  rendi'e  le  passage 
piaticabk^  en  tout  temps,  excepté  durant  une  véri- 
Lublc.  tempête. 

*'  Cette  rivière  est,  sur  plus  d'un  mille  en  amont 
de  son  embou(duire,  large,  profonde  et  calme  ;  elle 
a  de  trois  à  quatre  cents  pieds  de  largeur,  et  proba- 
blement vingt  pieds  de  profondeur". 

M.  Legge  dit  en  parlant  du  rap])ort  de  M.  Shanly  : 

"  Ayant  suivi  sur  la  gla(îe  la  même  route  parcou- 
rue en  canot  par  M.  Shanly,  jusqu'à  la  dernière 
chute  de  la  rivière  des  Français,  et  ayant  préalHl)le- 
ment  examiné  les  chenaux  et  les  anses  jusqu'au 
sud,  je  n'hésite  aucunement  à  contirmer  tout  ce 
qu'a  écrit  ce  monsieur  sur  ce  port  magnifique. " 

L'ingénieur  Clarke  dit  ce  qui  suit  en  parlant  du 
grand  chenal  de  l'embouchure  de  la  rivière  des 
Franvais  : 

'•  Ce  débouché  de  la  rivière  des  Fi-ançais  est  en- 
tièrement entouré  de  terre.  A  l'ouest  se  trouve  un 
groupe  nombreux  d'îles,  connues  sous  le  nom  d'îles 
aux  Ontard(^s,  (pii  mtt  complètement  à  l'abri 
l'ombouchure  tie  la  rivière  contre  les  vents  de  l'ouest 
et  du  sud-ouest  de  la  baie  Géorgienne.  La  terre 
ferme  la  [)rotège  contre  les  vents  souttlant  du  nord. 

"Le  chenal  qui  conduit  à  l'entrée  delà  rivière 
des  Français  se  trouve  à  l'extrémité  nord  et  dans 
le  voisinage  immédiat  de  ces  îles.    L'embouchure 
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de  la  rivière  se  trouve  dans  une  fissure  ou  crevasse 
Drofoude  pratiquée  dans  le  roc  et  qui  s'avance  du 
ac  vers  la  terre.  J'ai  déjà  sondé  moi-même  depuis 
e  pied  des  "  Dalles  " — les  dernières  chutes — et  j'y 
ai  trouvé  une  augmentation  graduelle  de  fi,  7,  8,  9, 
et  10  brasses  jusqu'à  l'endroit  où  mes  sondages  ont 
cessé,  c'est-à-dire  à  un  demi-inille  du  point  où  l'on 
peut  dire  (\ne  tinit  la  rivière.'' 

Le  North  Channcl  Pi/ot.  édition  de  1S90,  dit  qu'en 
suivant  les  directions  (pi'il  donne  sur  l'accès  de  ce 
port,  on  y  trouvera  une  profondeur  d'eau  d'au  moins 
24  pieds. 

AVANTAGES  DE  CETTE  LIGNE 

La  navigation  du  nord  du  lac  lïuron  et  au  large  de 
la  grande  ile  Mauitoulin  est  la  terreur  des  naviga- 
teiirs.  Les  veuts  de  l'ouest,  du  sud-ouest  et  du 
nord-ouest  soulèvent  des  tempêtes  qui  occasionnent 
chaque  année  des  naufrages.  11  n'y  a  rien  de  cela 
à  appréhender  dans  le  clienaldu  nord,  qui  se  trouve 
encaissé  entre  l'île  Manitoulin  au  sud  et  la  terre 
ferme  au  nord.  Or,  c'est  ce  chenal  qui  donne  accès 
au  port  de  la  rivière  des  Français,  même  en  venant 
du  lac  Michigan,  par  le  détroit  tle  Mackinaw,  d'où 
l'on  pénètre  dans  ce  chenal  par  celui  de  l'île  St- 
Joseph. 

Un  autre  avantage  de  eette  route  du  nord,  e'est 
que  le  climat  étant  plus  frais  et  plus  sec  que  celui 
des  régions  traversées  par  les  routes  du  sud.  le 
grain  et  les  autres  produits  sont  bien  moins  exposés 
aux  dangers  de  réchauffement,  dans  les  élévateurs, 
les  navires  et  les  chars. 
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Trafic  du  Manitoba 

Une  bonne  partie  du  grain  du  Nord-Ouest  Cana- 
dien s'exporte  par  les  Ktats-Unis.  l*our  ol)vier  à 
cela,  il  est  question  d'organiser  une  nouvelle  ligne 
entre  Winnipeg  et  Port-Arthur,  en  fusionnant  les 
chemins  de  fer  Manitoba  Sou*  h  Ka^tern,  Minnesota 
&  Manitoba,  Ontario  éc  Kainy  River,  Port- Arthur, 
Duluth  and  Western.  On  annonce  que  cette 
fusion  sera  complétée  le  1er  septembre  PJOl  et  le 
fait  qut  cette  entreprise  est  enti'e  les  mains  d'hom- 
mes de  chemin  de  fer  de  l'habilité  et  de  moyens 
pécuniaires  tels  que  MM.  Mackenzie  et  Mann  est 
une  garantie  de  succès.  Il  est  incontestable  que  ce 
nouveau  chemin  de  fer  amènera  une  partie  consi- 
dérable du  grain,  de  la  farine  et  des  autres  produits 
de  ferme  du  Manitoba  au  lac  Supérieur,  ce  qui 
augmentera  d'autant  la  part  de  tratic  du  Québec  et 
lac  Huron. 

C'est  dans  l'ouest  que  se  fait  par  excellence  le 
développement  de  la  production  agricole  et,  comme 
le  chemin  de  fer  projeté  de  Québec  au  lac  Huron 
offrira  pour  l'exportation  de  ces  produits  agricoles 
la  voie  la  plus  courte  et  la  moins  dispendieuse,  la 
plus  avantageuse  sous  tous  les  rapports,  il  est  permis 
d'affirmer  que  ce  chemin  de  fer  sera  l'un  des  princi- 
paux facteurs  de  l'établissement  et  du  progrès  de 
l'ouest  du  Canada  et  des  Etats-Unis.  C'est  pour 
cette  raison  qu'il  doit  s'imposer  à  la  plus  favorable 
considération  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  ce 
progrès.  L'exécution  de  cette  entreprise  signifie 
des  millions  économisés  en  faveur  des  fermier»  de 
l'ouest  sur  le  transport  de  leurs  produits  aux  ports 
de  l'Atlantique  et  en  Europe. 
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ANNEXE  A 

NAVIGATION    OCÉANIQUE 

1  Liverpool  à  New-Vork H.OÎ^S  nulles. 

2  "  Tioston 2,Sl)r)  '' 

3  ''  Port  la  lui 2>5()  " 

4  "  Montréal 2.S2i)  " 

5  "  Québec 2,r)()9  " 

6  "  St-.Iean,  N.-B 2,S20  " 

7  "  Hnlifnx 2,5:i0  " 

"  IMiiladolphio 3,275  " 

"  Haltinioi-e :\A')0  " 

Kichniond 3,880  " 

Norfolk 3,230  '' 


NAVIGATION    INTÉRIEURE 

S  De  Chicago  à  Québec 1,508  milles 

9            *'              :Montréal 1,348  " 

10  "              Buiïalo 1.025  '' 

11  '•              :Mi(llanfl 5î)0  " 

12  "  Depot-Ilarbour..  550 

13  '•  Owen-Sound ....  540  " 

14  "  h'iv.de>  Français  530  " 

15  DuUith  à  Quéliec 1,538  " 

16  ''          Montréal l,3t)S  " 

17  "          iiuffalo 1,025  " 

18  "          Midland (m  " 

19  "          (Hven-Sound 607  '' 

20  "  Depol-llarbour...  .  G52  " 


K/ais.  .       iy,}') 


U\         a 


21  ''  Kiv.  .1rs  Frai 

Détroit '.  .  ..  775 

22  Port-Arthur  à  Québec 1,438  '' 

23  "              Montréal 1,298  " 

24  "             Buffalo 925  " 

25  "             Midland 597  " 
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26  Port-Arthur  à  Owen-Sound  . .  567  milles. 

27  "  Depot- llarbour  552  " 

28  "  11.  des  Français  495  " 

Détroit 650  " 

Détroit  à  la  Rivière  «les  Kranvais.  300  " 

Depot-llarbour 325  " 

Marinette  à  la  Riv.  des  Français...  360  " 

Depot-Harbour  . . .  400  '^^ 

Bay  City  à  la  Riv.  des  Français. .  2i:5 

Depot-Harbour ....  250  '* 

Milwaukoe  à  la  Riv.  dos  Frcaiçais.  460  *' 

Depot-Harbour....  490  " 


t( 


Distance  par  chemins  de  fer 

29  CHICAGO  à  iVe^r-lVA:.  par  l'Erié.  986  milles 

30  CHICAGO   à    Neiv-lork,   par 

Michiyan  Central  à  Buffalo  et 

delàTErié 960  '' 

31  "    Bosfon,via  le  Michigan  Central, 

l'Erié  et  le  Hoosac  Tunnel . . .  1027  " 

32"    ttVf  le  Grand  Tronc 1174  " 

33  "    Portlaud        ''         1138  " 

34  "    Montréal       "         840  " 

35  "    Québec  ''        1012  " 

36"    St-Jean         "      et  1.  C.  R 15b0  " 

37  "    Halifax  "  "       1677  " 

"   Halifax  C  P.  R 1597  " 

"   St-Jean 1B2J  " 

38  DULUTH    à  New-York    via 

Great  Nor.  Western  et  BuffaloU24  " 

39  "    Boston  via  le  G.T.R.  et  Chicagol600  " 

40  "    Portland  "  "       1563  " 

41  "    Montréal  "  ''       1265  " 
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42  DTIJ'TII  îi  Quél.ec  via  le  G.  T.  R 

et  Cliicimo 1437  milles. 


43 

44 
45 
40 
47 

48 
49 
50 


St-,]ean 
Halifax 


"  I.  C.  IM580 
"      '*       1(;77 


lioston  r.  P.  K 13S2 


Portlaiid 

^loiitiral 

St-.Iean 

Halifax 

Québec 


51      POirr-Airnini  à  Montréal. 


52 
53 

54 
55 
56 


57 
58 
59 
60 


Qiiéljec  C. 

St-Jeau 

Halifax 

Portlaiid 

liostou 


p.  K, 


1326 

1040 

(ligne  courte)..  1521 

1796 

1212 

,  993 
1165 
1474 
,1749 
.1279 
,1335 


MIDLAND  à  .Montréal  G.  T.  R.  384 
QuéUec  •'       557 

Port  la  ml        "        6S1 
Poston  "        717 


61  OWEX-SOUXDàMontréalC.P.R.  400 


62 

6i 
64 
65 

66 

67 

68 
69 
70 
71 
72 


Québec 
Port  la  nd 
Postoii 
s  t- Jean 
Halifax 


u 
i< 


632 
746 
802 
941 
1216 


DEPOT-HAl{BOl'Hà  Montréal 

Parry-Sound 390 

Québec  575 

Portland  643 

Boston 695 

St-Jean 1127 

Halifax 1224 
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73     RIVlKRE  DKS  FRANÇMS  à 

Québec,  Q.  «^,^-J^  V'iVm*      7-,s      '' 

75  Portlaml  Q.  &  L.  H.  et  U.  l.  U.  7o^^     ^^ 

76  Boston  '|  ,.    ,.^,^      .< 

77  Halifax  ,  r<   m   i>  qw      '< 

78  Québec  à  PortlandG    l.  U......  ^i^      ,, 

79  lîostouQ.  C.  etB  &M  433 

30     Buffalo  à  New-York  par  N.  Y.  ^^ 

Central. 


